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Les Radicaux
et la Guerre

'« Tout débat devient mutile » déclarait
le Rappel, hier matin. Mais aujourd'hui,
ïl reprend ses attaques.
Notre confrère nous reproche de ne

pas avoir reproduit intégralement la
brochure de M. Aulard dont nous citions
hier des passages. Cette brochure a une
trentaine de pages ; c'est beaucoup plus
que n'en peut insérer le Bonnet Rouge.
Mais si nous avons « tronqué » le texte
Be M. Aulard. comme dit le Rappel du
moins avons-nous eu soin de noter que,
dans les passages que nous ne citions
pas, M. Aulard affirmait, comme le
;Rappel Que laisser à la Prusse la rive
gauche du Rhin .c'était laisser la France
exposée aux invasions. Nous ajoutions
que la cenure ne nous permettait pas
de discuter cette assertion ; la censure

nous a donné raison, séance tenante.

Noua n'estimons pas que ce débat ait
rété inutile, bien au contraire. U nous
a permis de montrer au public que tous
les républicains n'ont pas été transfor¬
més en nationalistes par la guerre.
H nous a permis de ne pas laisser aux

socialistes le monopole de la fidélité aux

principes qui étaient, avant la guerre,
ceux de la plupart des républicains,
principes qui sont les principes de la
Révolution, tels que M. Aulard les défi¬
nissait :

« Les hommes de la Révolution eu-
la rent leur droit des gens, dérivé de la
:« Déclaration des Droits de l'homme et
% du citoyen.

« Ils se sentaient des devoirs envers
'

» les autres peuples...
« Us répudièrent solennellement

jk l'ancien droit, le droit de la force.
« Ils annoncèrent au monde que dé-

g scrmais la patrie française ne s'accroî-
S trait plus par la victoire... »
Et l'opinion, désormais, est saisie.
Les chefs du parti radical vont, nous

dit-on, se réunir pour rédiger un mani¬
feste.
Nous les avons mis en état de savoir

ce que pensent, sur l'une des plus gra¬
ves questions que pose la guerre, un
bon nombre de radicaux.
Et s'ils veulent désormais parler au

ncm de l'ensemble du parti, ils se feront
un devoir de tenir compte de cet état
d'esprit. Ou, à l'exemple des socialistes,
ils soumettront la question à, un

congrès du parti, ou ils la réserveront,
afin de ne pas risquer de donner peur
ïa doctrine des républicains, ce qui n'est
que la pensée de quelques-uns.

Ce n'est pas seulement à propos de
cette question, que les chefs du parti
radical auront profit à apprendre, par
la voie toute naturelle de la presse répu¬
blicaine, ce que pensent les républi¬
cains. C'est pourquoi; nous poursui¬
vrons la tâche que nous avons entre¬
prise, tâche qui consiste à informer,
et non pas, comme le dit le Rappel qui
croit nous perdre en nous attribuant
cette prétention, assurément outrecui¬
dante, à enseigner.

Georges CLAIRET.

Payer les curés pour dire des mes¬
ses ? — Sauvez donc leur peau d'abord,
bennes gens : ils sauveront bien leur
âme tout seuls. Et pour sauver leur
peau, il faut de l'argent ailleurs qu'à la
cure ou dans le tronc de Saint-Pierre.

fla l^eiehstag

Lanote àpayer
LES CREDITS DE GUERRE

Amsterdam, 10 octobre. — Selon le cor¬

respondant berlinois de la Gazette Popu¬
laire de. Cologne, on dit dans les milieux
parlementaires qu'au cours de la session
actuelle diu Reichstag, le gouvernement de¬
mandera le vote d'un nouveau crédit de
guerre s'élevant à 12 milliards de marks. —

\Havas.) '

LES PROGRESSISTES ET LE CENTRE

Zurich, 10 octobre. — On mande de Berlin
aux Dernières Nouvelles de Munich que la com¬
mission du budget va s'occuper des motions
présentées par le parti progressiste du peuple
61 le -parti du centre en ce qui concerne la
guerre sous--norme. Le premier exprime sa
confiance vis-à-vis du gouvernement contre le
chancelier : le parti du centre réclame une
discussion de la part diu haut commandement
au sujet de la guerre sous-marine. Il dépend
des délibérations à la commission du budget
que ces motions soient discutées en séance plé-
nière du Reichstas où elles seraient l'objet d'un
vote. En outre certains indices laissent supposer

qu'on vil débat aura lien au sujet de la poli¬
tique étrangère èu gouvernement. — (L'Infor¬
mation.)

LE PEUPLE VEUT SAVOIR

Zurich, 10 octobre. — Le Lokal Anzetger écrit
gue les dêSats à la Commission du budget sedéroulent avec assez de calme et aussi avec
confiance, étant donné qu'il s'agit d'un résultât
qui décidera du sort de l'Allemagne. Quoique
cette décision ne dépende point au Reichstag
mais bien du haut commandement, le peupleveut connaître la situation et, de son côté, le
haut commandement veut savoir ce que pense
le peuple. ■— (L'Information.)

L'ATTITUDE DES PARTIS

Genève, 10 octobre.— On mande de Ber¬
lin que M. von Jagow, parlant devant la
grande commission du Reichstag des mo¬
tions déposées par les nationaux-libéraux,
les progressistes et les députés du centre, a
déclaré qu'il ne les considérait nullement
comme une marque de défiance mais qu'il
devait faire remarquer qu'aucun parlement
ne donne plus, à l'heure actuelle, d'informa¬
tions sur la politique extérieure et que la
tâche principale de la commission du Rei¬
chstag consistera à se faire renseigner sur
les grandes* lignes de la politique étran¬
gère et à les discuter-
Le ministre a ajouté que, dams ces condi¬

tions, il est disposé à entrer plus étroitement
en contact avec la commission.
Les motions des nationaux et des progres¬

sistes ont été repoussées par la commis¬
sion tandis que la moton des députés du
centre a été adoptée à une grande majorité
contre les voix des conservateurs.

Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée sous la présidence de M. Poinca-
ré et se sont entretenus des affaires diplo¬
matiques militaires et navales.

LA GUERRE SOUS-MARINE

Une déclaration
de M. Wilson

Washington, 10 octobre. — Le président
Wilson a fait publier, au sujet des torpilla- '
ges, la déclaration suivante :

« Le gouvernement se renseignera natu¬
rellement d'abord sur tous les faits, de fa¬
çon à ce qu'il n'y ait nî erreur ni doute à
leur sujet, et le pays peut être assuré que
l'observation complète des promesses fai¬
tes par le gouvernement allemand au gou¬
vernement des Etats-Unis sera exigée.

UNE DEPECHE DU KAISER
AU PRESIDENT WILSON

Washington, 10 octobre. — Après la visite
rendu epar le comte Bemstorff à M. Wil¬
son à Long-Rnanch, il a été déclaré que la
question de la paix n'avait pas été soule¬
vée mais que le président avait amené la
conversation sur les attaques faites hier
par des sous-marins au large de la côte
américaine.
Le comte Bernstorff a répondu au prési¬

dent, qu'il n'avait pas reçu d'infprmations
d'Allemagne à ce sujet, mais qu'il était con¬
vaincu que les promesses faites antérieure¬
ment par son gouvernement seraient res¬
pectées.

L'OPINION AMERICAINE

New-York, 9 octobre — En ce qui con¬
cerne les exploits des sous-marins M. Lea¬
sing déclare qu'il n'a, pour l'instant, au¬
cune opinion à exprimer à ce sujet et que
rien ,encore, n'a été décidé par le gouver¬
nement américain quant à l'attitude qu'il
croirait devoir adopter.
De son côté le président Wilson a fait la

déclaration suivante :

Bien entendu, le gouvernement se rensei¬
gnera d'abord sur tous les faits, afin qu'il n'y
ait aucune erreur, aucun doute en oe qui le
concerne.
Mais le pays peut être assuré que le gouver¬

nement allemand sera contraint de tenir com¬
plètement se6 promesses au gouvernement des
Etats-Unis, et je n'ai pas le droit de mettre
en doute son empressement à les tenir.
Cette déclaration lut signée par le président

et remise juste avant l'arrivée du comte Berns-
torff pour conférer avec lui. — (L'Information.)

LA GUERRE Daily Telegraph. Il propose une nouvelle
sodution-
Le nombre des hommes demandés par

les autorités militaires est estimé en ce
moment à 400 000 hommes. On a propo
pour l'obtention de ces importants effec¬
tifs trois différentes méthodes : 1° la pro¬
longation du service militaire jusqu'à 45
ans ; 2° la révision des certificats d'exemp¬
tion accordés par les tribunaux ; 3° réta¬
blissement du service militaire en- Irlande,

M m

m m

■ v

m :•

« 9

m u

mxtommmwmmm*
m m m m m m m m .m m *

mmmmmmwmrnu
* * v k « w m m m n

♦ SB ■ ■
, SI

a Censuré a- ■

m m 0

L'erreur est grande. Nous l'a
et le Temps le répétait hier sou,

_

me plus alambiquée, lorsqu'il écrfoTftT:
Nous ne faisons point présentement de
campagne diplomatique ; nous faisons
une campagne de guerre, et seuls les
résultats militaires importent.
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GENERAL N..,

SUR TOUS LES FRONTS

LE SORT DU « KINGSTON »

ston n'a pas été retrouva ii se peut qu
ait été recueilli par un navire marchand.
(Daily Mail.)

COMMENTAIRES ANGLAIS

Londres, 10 octobre. — La presse an¬
glaise 'dans ses commentaires sur la cam¬
pagne sous-marine allemande dans l'Atlan¬
tique, s'exprime avec une grande réserve
sur l'attitude probable du gouvernement des
Etats-Unis.
Le Times écrit : « Le blocus à longue

distance équivaut dans la pratique à un
blocus pacifique de la côte américaine, oe
blocus pacifique est un moyen de coerci¬
tion employé en temps de paix pour ren¬
dre à la raison un pays dont on n'est pas
satisfait. La campagne sous-marine inté¬
resse évidemment en première ligne les
Etats-Unis, soq sort doit être réglé entre
Washington et Berlin. Toutefois, s'il est
éabli que l'« U-53 » a reçu quelque assis¬
tance dans les eaux américaines ou que le
commandant allemand a pu se procurer
aux Etats-Unis des renseignements précis
sur la prochaine arrivée des navires bri¬
tanniques, cette campagne sous-marine se
rait accompagnée dë circonstances secon¬
daires sans doute, mais fort importantes
D'autres questions devront être réglées en¬
tre la Hollande, la Norvège et l'Allemagne

3P©-t3teus Nouvelles

Le successeur du ministre de la Justice espa¬
gnole ne sera pas désigné avant mererdi.

Le président du conseil espagnol, toujours
souffrant, ne -pourra pas assister demain aux
séances du Parlement,

Lies Serbes avancent
Succès anglais à GiVenchy

CommuniquésOfficiels
800* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
10 octobre, 15 heures.

Au sud de la Somme, activité réciproque
d'artillerie.
Au début de la nuit, l'ennemi a déclenché

un tir de barrage sur le secteur de Denié-
court et bombardé par obus lacrymogènes
les abords de Lihons.
Rien à signaler sur le reste du front.
Nos avions se sont montrés particulière¬

ment actifs dans la région de Remiremont
et celle de la Somme. Ils ont livré' six com¬
bats, bombardé le bots Saint-Pierre-
Vaast et exécuté de nombreuses reconnais*
sances.

COMMUNIQUE ANGLAIS
Ce matin, au point du jour, un détache¬

ment d'infanterie ennemi a été pris sous le
feu de notre artillerie, en terrain découvert,
dans les environ$ de Grandcourt.
Un coup de main a été exécuté avec suc¬

cès, la nuit dernière, au sud-ouest de Gi-
venchy. Nos troupes ont pénétré dans les
tranchées allemandes qui étaient tenues en
force. Elles ont attaqué deux abris à la
grenade et infligé des pertes à l'adversaire.

COMMUNIQUE DE L'EMPRUNT
Aux guichets ouverts, hier dimanche,

s'est présenté un public nombreux, dans
les quartiers du centre. Les souscripteurs
les quartiers du centre. Les souscripteurs
ont été également nombreux dans les dépar¬
tements et aux armées.
Afin de donner toutes facilités aux mi¬

litaires les payeurs aux armées sont admis
à recevoir non seulement les souscriptions
immédiatement libérées, mais aussi les
souscriptions payables en quatre termes,
dont le dernier est celui du 16 avril 1917.

L'avance serbe s'accentue
Londres, 10 octobre. — On mande de Sa-

lonique à l'agence Reuter : Les Serbes, qui
ont dimanche percé la seconde ligne enne¬
mie puissamment fortifiée sur la rive gau¬
che de la TchernarReka, au nord des vil¬
lages de Slivitcha et die Dobroveni, conti¬
nuent d'avancer vers le Nord, malgré une
forte résistance des Bulgares et de gran¬
des difficultés de terrain.
Outre les 300 prisonniers environ et les

11 mitrailleuses qu'ils ont pris dimanche,
les Serbes se sont emparé d'un matériel
de guerre assez important. — (Havas.)

principales armées alliées sur les fronts les plusimportants. Cette action énergique et soutenuedes forces de. l'Entente oblige Himdenburg àsubir et non à diriger les événements. Aussi
longtemps que cet/te action continuera, elle
imposera au maréchal l'obligation, d'une part,de renforçai- les armées croulantes placées sousles ordres du prince Rupprecht et, d'autre part,de soutenir les armées qui protègent Lemberget Kovel.

« Autant que nou6 pouvons en juger, c'esttoujours du côté du théâtre oriental que vontles préférenoes du nouveau chef des légions en¬
nemies, mais son action est entravée dh "ait
qu on prelève sur ses réserves les divisions quisont nécessaires pour maintenir la défensive sur
les deux fronts principaux, prélèvements rendus
nécessaires par les énormes pertes allemandes
qui Continuent à épuiser les dépôts de l'intérieuret à affaiblir de jour en jour les disponibilités
en hommes de notre principal ennemi. Le planélaboré en vue d'une expédition destinée à
« punir » la Roumanie a pu assurer quelquesuccès è nos ennemis. Mais cette « expédition »devra probablement attendre la fin des grandesbatailles engagées sur les principaux fronts
avvjnt de 'pouvoir être poussée plus loin avec
Une vigueur suffisante.

« Mackensen. avec ses deux ou trois divisions
bulgares, ses Turcs et ses quelques Allemands,
ne s est pas encore remis de l'échec qu'il a subi
en Robroudja et demeure toujours sur la défen¬
sive. Les forces dont il dispose ne doivent pasêtre considérables et il ne pourra les augmen¬ter que par l'adjonction de 50.000 Turcs tout au
plus, car les divisions ottomanes sont surtout
immobilisées en Anatolie ou dispersées dans le
Yemen, dans la Syrie, en Mésopotamie, à Con6-
tantinople ou dans les Dardanelles.

« Il en résulte que 7 divisions au plus parais¬sent disponibles dans le nord des Balkans et
deux de ces divisions sont déjà en Galicie, de¬
vant l'année de BroussUoff. Nous pouvons donc
estimer que les forces réelles dont, dispose Mac¬
kensen ne dépassent pas 100,000 hommes A
moins qu'il n'ait reçu quelques renforts d'Hin-
denburg ou que quelques divisions bulgares 'ai-
sant fèce à l'armée du général Sarrail ne lui
viennent en aide, i

Des messes ? Non : des canons.
Pour dire des messes, il faut de Far-

gent. Il faut de l'argent aussi pour faire
des canons.

Les forces de Mackensen
Londres, 10 octobre,

écrit dans le Times :
Le colonel Repington

« La situation actuelle des nations
rentes est dominée par l'offensive continue

Le prochain consistoire

Rome, 10 octobre. — On annonce dans les
cercles du Vatican que le prochain con¬
sistoire se réunira a la fin de novembre, ou
aux premiers jours de décembre
Parmi les prélats qui recevront à cette

occasion le chapeau cardtinalioe, on cite
Mgr Scaipinelli, qui vient de quitter la non¬
ciature de Vienne, et Mgr Fruhwirt qui va
être prochainement remplacé comme nonce
à Munich, par un prélat italien. — (Radio.)

Le recrutement en Angleterre

Londres. 10 octobre. — La question du
recrutement qui retiendra l'attention du
Parlement britannique dès sa rentrée, est
examinée aujourd'hui dams un article du

CHEZ LES SOCIALISTES SUÉDOIS

Stockholm, 9 octobre. — A la suite de la
récente tournée qu'un groupe de socialistes
suédois ont faite en Belgique et en Alsace,
sous la conduite des autorités allemandes,
|de graves divergences se sont élevées au
ân du parti
Las organisations ouvrières de Gothen-
ïurg ont décidé de boycotter le journal

\Ny TU, dont le directeur, le député socia¬
liste Lindblad, avait été l'un des organisa-
3urs du voyage tant diséuté.
M. Lindblad a répondu à cette manifesta-

lian hostile en quittant im-médiatement la
lireotiom du journal. — (Radio.)

Un sous-marin danois sombre

Londres, 10 octobre. — Le carrespandajnit
de la Morning Post à Copenhague télégra¬
phie qu'hier Je sous-marin danois Dykkeren
émergeant au large de Taarbach Oerasund,
est entré en collision avec un navire nor¬

végien et a sombré. Trois hommes furent
sauvés par un bateau patrouilleur danois.
Le lieutenant Christiansen qui commandait
le sous-marin et six hommes coulèrent avec
Je Dikkeren.
Des torpilleurs et un navire de sauve¬

tage sont sur les lieux et sont en communi¬
cation avec le sous-marin qui est à environ
12 mètres de profondeur. On espère pou¬
voir sauver l'équipage.

AUX HALLES

II est arrivé ce matin, aux Halles, 9.000 kilos
de volaille et 28.000 kilos de marée.
La resserre comporte 1.100 kilos de volaille

et 3.200 kilos de poisson ,et il a été effectué
198 vente au détail.

li DEFENSE DES IfiCiWS
Pour toutes les questions con¬

cernant les loyers, une permanence
est établie. 14, rue Drouot, le mardi
et samedi de lO b. 1/2 à midi.

L'accord germano-suisse

Genève,
_ 10 octobre. — » Le journal La

Suisse écrit : D fallait bien supposer que le
peuple ne pourrait pas distinguer du pre¬
mier coup toute la signification de. l'accord
germano-suisse.
Une vive émotion règne parmi les indus¬

triels de la Suisse alémanique et de la
Suisse romande. La résistance se prépare
contre l'application de cet accord vraiment
trop préjudiciable au pays. Une réunion des
principaux industriels doit, avoir lieu dans
le courant de la semaine prochaine. — (Ha¬
vas.)

Fait» diveri

Hier soir, vers 7 heures, un homme portant<*ïs papiers au nom de Prcuper Lejeune, né le
15 juin 1871, à Notre-Dame-de-Bouleville (Seine-
Inférieure). demeurant 39, rue de Maraigues, à
Smni-Germain-en-Laye, a été victime d'un acci¬
dent de tramways au rond-point de la Défense,à Levsllois.
n a été tué sur le coup. Le commissaire c

Levallois poursuit son enquête.
Vers 7 h. 30, une homme paraissant âgé de60 ans, vêtu d'un pantalon noir et d'une veste

bleu marine s'ert. jeté dans la Seine, en amont
du pont Alexandre.
Son corps a été repêché après 1 h. 1/2 de

recherches, et déposé au poste de secours du
Cours la Reine.
Il portait sur lui un récépissé de la poste

au nom de Gilberton.

*»

NOS PERMANENCES
En raison de l'augmentation du nom¬

bre de renseignements qui nous sont de¬
mandés journellement sur les réformés
et les exemptés, nous avons cru devoir
établir une permanence particulière,
réservée uniquement à cette question.
Cette permanence fonctionnera tous

les mercredis, de 10 h. 30 à midi, aux
bureaux du Bonnet Rouge, 14, nie
Drouot.
Nous prions les intéressés de bien

vouloir prendre note de cette nouvelle
modification de nos services.

[ Iî

Le Ministère
est constitué
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Athènes, 9 octobre. — Le nouveau ca¬
binet est ainsi définitivement constitué s
M. Lambros, présidence du Conseil et

instruction publique ;
M. Zalocostas. ex-ministre de Grèce $

Sofia, affaires étrangères ;
M. Drakos, général en retraite, guer-

Pô 1
IAmiral Damianos, marine ;

M. Tselos, préfét, de l'Attique sous te
cabinet Gounaris, intérieur ;
M. Tzanetouleas, directeur de la Cou*/des Comptes, finances ;
M. Argyropoulos, communications aM. Constantoupoulos, justice ;M. Economides. économie nationalLes nouveaux ministres prêteront- teér*

ment demain. — (Radio.)
UN MINISTRE ZAIMISTE SE DEC/LARE

POUR L'INTERVENTION

Athènes,. 9 octobre. — UAthi&ai publiaune interview de M. Antoine Monfenratoa,ministre de la justice dans le cabinet Zaïmi*et actuellement profeeerar à l'Université.
n?'n's*,rf a déclaré -qu'en princi¬pe, il était favorable à la neutralité de teGrèce jusqu- à 1 occupation de Rupel. « Matedès le jour où les assurance» données parles Allemands ont été démenties, est-il nos-siM'e que l'état néfaste de neutralité crtmti-nue et pareille attitude de 1a Grèce vis-à-vte

i 1 Angleterre et de la France et vigr-à-vtiia'ces Bulgares serait-elle désormais justâfiéa %Je crois qu'il y a nécessité 'urgente pou»to roi et le gouvernement de changer dte-vls, car pirus tard, ii sera impossible à teGrèce de reconquérir les régions oooupéaT« Je suis d. avis que la Grèce doit adressera la Bulgarie un ultimatum l'invitant à éva¬cuer la Macédoine et, en cas de refus, bridéclarer ïa guerre.
« II. n'y a plue de temps à perdre p/fisquodemain il sera trop tard ....

. "
" * — (Information.)

L'EFFERVESCENCE A ATHENES
Athènes — Les bâtiments sccrifeires sontremplis de trompes qui y ont tété rassem¬blées graduellement et qui sont actuelle¬ment en très grand nombre. U faut recon¬

naître, d'autre part» que nous .'Sommes à l'é¬
poque de l'année où a lieu l'appel des re-
cruies et des classes non encore instruites
mais d'autre part, jamais les écoles n'a-vaient été «utilisé'es pomr ic casorneimealldes troupes, attendu que lots baraquementsdisponibles sont extrêmement nombreux —

(Daily Mail.)
M. VENIZELOS ACCLAME A SALONIQUE
Safonique, 9 octobre. — Sa'Ionique connutdie® minutes impressionnantes quand le gou¬vernement provisoire débarqua à 17 Eeu/.

res. Une foule compacte et enthousiaste,
masse® s"-1' place de 1a. Liberté et avenuede la. Victoire acclama M. Venizelos et sas
compagnons d'armes. La manifestation «été lune des plus imposantes, des plus bel¬les, depuis 1 explosion dler la Révolution,tant par le nombre que par l'enthousiasme!-
Répondant à la délégation de lia défemsa

nationale qui se rendit à bord de ïHesperia
pour saluer le gouvernement pravisoinfi, M,Venizelos déclara : « J'accepte avec plabsir les pouvoirs que vous remettez an.tre nos
mains et j'espère que l'œuvre que vous aveé
commencée, en se généralisant, gagnera!toute la nation pour le plais grand bonheur
de l'hellénisme. »

Répondant aux appels de la fouie, M. V©-
nizelos parla, du balcon de l'immeuble, d©la défense nationale. Il expliqua le but sa¬
cré de la Révolution et la nécessité de la
soutenir par tous les moyens.
Salonique an fête acclamait encore très

tard dans la nuit les nouveaux chefs du
gouvernemerat provisoire.

POUR REMPLACER LES OFFICIERS

Athènes, 9 octobre — On affirme que teclan Dousmanis-Metaxas serait décidé à
exercer une pression sur l'éventuel ministre
de la guerre pour qu'il procédât à des pro¬motions en masse d'officiers en vue de oom-
bler les vides produits par le départ de ceux
qui ont cru de leur devoir de se ba.ttre con¬
tre l'envahisseur. — (Information.)

NOUVELLES ADHESIONS

Athènes, 9 octobre. — On anmomoe d»
Corytsa que le capitaine Paléologue est parti
avec sa compagnie, oasemée dans cette
ville,. pour se joindre aux trou/pos alliées.
Le capitaine a déclaré que, de coeur aveu
ses hommes, il adhérait au mouvement na¬
tional. — (Radio.)

U Révolution mexicaine
Vera-Cruz. — Le. mouvement à la tètef

ducnel se trouve Félix Diaz progresse dans
l'isthme mexicain. Diaz se propose de trans¬
férer son quartier-général à Tierra-Eumai
Peut-être essaiera-t-il ensuite de marche»
sur Vera-Cruz. De nombreuses défections sa

produisent dans l'armée constitutionnelle.
D'autre part, on continue à signaler des
troubles graves dans la région die Vera-Graz.
Plusieurs attentats ont été commis la se¬

maine passée sur la ligne du chemin die fer,
aux abords de la ville.

Bourse de Paris
DU MARDI 10 OCTOBRE 1916

La tendance dur marché est faihle, un oouranl
de réalisations se manifeste dans tous les oom>

partimenis. Reoul général des Industrielles ru®,.
ses ; la De Beers fait exception et s'avance à
350.
Fordx d'Etat : Français 3 0/0, 61,50 ; 5 0/0, 90»

Serbe 4 0/0, 63.
Actions diverses : Banque de Paris, 1,055 (

Nord do l'Espegne, 411 : Monaco. 3,110 ; Voi¬
tures 210 : Dynamite, 810 ; Caoutchoucs, 124 ;
Malacca, 177 o0 ; Briansk ord., 485 ; Maltzoff,
776 ; Hartmann, 492 ; Toula, 1,580 ; Dniécro.
vienne, 3,290. r



LE BONNET ROUGE

Aux Ecoutes
Questions rurales

, Le sort de Vagriculture tourmente tés
\g&ns avisés. Il y a de quoi. Demi-mesures
jattes avec hésitation, palliatifs rie dimi¬
nuant, que pour une part extrêmement (aie
ble, le danger, projets d'avenir, rien de
tout cela ne diminue la menace que les ru¬
raux sentent peser sur eux.
On veut redonner à nos enfants le goul

de la vie à la campagne. On s'exalte sur
les jardins-écoles, où les écoliers, une fois
par semaine, viendraient se livrer aux tra-
<vâux agricoles. Ce sera très gentil, mais
cela ne sauvera pas l'agriculture, mal tm
point, tes vacances scolaires ont donné de
de bons résultats, c'est possible. Les jardins
Scolaires amuseront les écoliers, les ifUé-
•fesseront même, c'est certain. Mais toutes
ces tentatives d'amateurs n'amèneront guê¬
tre le- retour des jeunes citadins aux champs.
i11 faudra autre chose, et tout d'abord, ainsi
que le demandent les députés, au courant
des choses de la terre, te rappel des terri¬
toriaux pères de famille, qui encombrent,
les dépôts, sans profil pour la défense du
pays.
Puis il faudra autre chose. Au sillon, la

femme a remplacé l'homme avec courage,
indomptable de volonté tenace. Seulement,
kl faut bien regarder ceci en face, que pour
'•des raisons diverses, elle ne pourra. point
toujours continuer. La veuve de l'agricul¬
teur, qui demeurera seule avec de jewn.es
•enfants, dont le plus âgé sera appelé pro¬
chainement à l'armée, n'osera, pas assu-
,mer sans espoir d'être aidée l'exploitation
des terres. Un exemple, entre beaucoup
jd'autres. Celte veuve, qkie je connais, a per¬
du son cheval. Elle'n'a, qu'un fils, de la clas¬
se 19. Par la dureté des temps, impossible
de songer à racheter un nouveau cheval.
La veuve va renoncer à Vagriculture, et le
fils èh attendant le régiment, se placera
dans n'importe quel métier, lui offrant le
paiM, assuré. Résultat. : v.ùé famille perdue
pour tés travaux des champs.

Ce n'est pas une, triais beaucoup dé fâniit-
fes qui pour de semblables raisons, aban-
donherônf, la. terre, Faire des orphelins des
combats des agriculteurs, parfait. Mais
avant, que l'on soutienne la. paysanne, de
façon efficace, et que l'on agisse, de telle
sorte qiiè lé fils du; paysan, par dégoût, ne
désêrte pas le champ dêvènu impossible à
cultiver. — Fanny Clar.

; IAWVA
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S U® Seine monte1. Va-t-elle se permettre de
rbuvtéJi^s fantaisies ? II lui en faut peu, à
fheure actuelle, pour déborder. Quelques
centimètres et nous la verrons sortir de son
lit. A Ntogent-sur-Seine, quand elle atteint
£ m. 40, elle commencé à se mal conduire,

en est proche.
Qu'elle nous épargne de revoir le spec¬

tacle certainement fort pittoresque, mais
assez pèu folâtre pour les riverains, des
rues changées en canaux. Venise à Paris,
c'est moins onéreux qu'un voyage en Italie,
triais cela, présente quelques inconvénients
■sérieux. Et dame, les précautions, on nous
en a promis !...

VMlUl

• lie colmel GateôOuin vient d'affirmer que
d'approvisionnement de Paris en pommes de
terre sera assui-é. On réquisitionnera lotit
Je matériel vidé nécessaire pour transporter
liés patates indispensables au ventre de la
•■capitale.
i Ne serait-âi point bon, en même temps,
He rapporter cette mesure, vraiment féroce,
oui empêche les propriétaires d'un jardin
'-dams la bamliesie, d'envoyer à Paris les pro¬
duits de ce jardin. Ges jours-ci, un homme
qui ignorait conte interdiction, dut remporter
Je sac de pommes de terne qu'il a.vait amené
jusqu'à M gare d'unie petite ville de la ban¬
lieue est. A sa profonde stupéfaction, il se
vit Pefusér l'enregistrement de ses pommeé
idé terre et dut les reprendre.

— Alors, s'éeriait-il, je possède des pom¬
mes de terré, et comme je vais passer l'hi¬
ver à. Paris, jè serai forcé d'en acheter.
C'est ridicule !
Les employés levaient les bfas, geste qui

Signifié ifréqucinment l'impuissaonce, mais
je règlement est le règlement. Celui-ci de-
itoàpferâit à être révise.

www

f 'Profitant die la désorganisation, inévitable
caïuBée dans le monde, des affaires par la.
mobilisation, une foule d'individus è'fest
•àb&ttoe sur Paris, dans le but de s'apprô-
ipriér, d'une façon plus ou moins honnête —
lia plupart diu temps plutôt moins que plus —
ilès affaires qui peuvent leur paraître avan¬
tageuses.
Certain avocat, ancien candidfa.t aux élec¬

tions' municipales, en compagnie d'un finan¬
cier ét d'un ingénieur roumain se trouve 1

inculpé dans une pèainte d'escroquerie et
d'abus de confiance, aujourd'hui fortetrient
assise et complètement documentée, qui ne
manquera pas die faire un certain bruit.
L'avocat n'est d'ailleurs pas, dans cette

affaire, le seul homme de robe. Il y en a
un autre, dont le rôle n'est pas phis beau et
qui porte, lui aussi, une robe — celle-là « as-
sompiionnrellement » chère à « La Croix ».
M. Ametle serait, sans doute très satis¬

fait de connaître Je nom die ce digne re¬
présentent d'un commerce, qui n'a rien
moins, ici, que de céleste assurément ; d'aiu-
tant qu'on nous affirme que... toutes, opé¬
ra (ionk dé cë genre sériaient complètement
interdites par lui, fussent-elles les plus hon¬
nêtes du mondé.
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Le Rire aux Eclats, nous àpprendi ce que
les poilus aimeront après la guerre :

Couchér, sans chaussures, dans un bon lit.
Se rappeler au milieu d'un, bon repas le nom¬

bre de fois qu'on a failli passer l'arme à gau¬
che.
Constater qu'on n'a pas de rhumatismes.
Lorsqu'il pleut, être chez sot ou s'abriter sous

un parapluie.
Assister au cinéma à une charge à la baïon¬

nette.
Se promener sur tés routes saris êtré arrêté

par des territoriaux.
Fans ses voyages ne pas utiliser les wagons

à bestiaux.

Et ce qu'ils n'aimeront pas :
Rêver qu'on est attaqué et contraint de se

réplier.
Se réveiller, avec au-dessus! du sein gauctté,

la. sensation glaciale de la pointe d'une baïon¬
nette.
Entendre votre concierge dire qué la. guerre

vous a fait du bien ou votre cousine affirmé-r
que ça ne devait pas être si terrible.
Entendre votre femme dire, lorsqu'un plat

est raté : « Tu n'en avais pas autant à la
guerre ! »
Etre invité par un plaisantin, qui vous offre

dre des bains dé boue.
Et!' invité par un plaisantin-, qui vous offre

du singé.

Jusqu'au 5 octobre, les blèssés hospita¬
lisés à te Sa Ipê trière avaient des permis¬
sions de sortie de midi à 8 heures du soir,
ce qui permettait à ces soldats, petits com¬
merçants, tadUstriéls, comptables, ouvriers
d.e se livrer à leurs occupations.
En to&iteméîtt depuis plus d'un an, ils

avaient été, à ce titre, rapprochés de iseutés

était pour eux d'une très grande utilité...
jusqu'au 5 octobre., jour où arriva un ordre
conçu pou-... on ne sait qui..., limitant les
permissions de midi à 5 heures.
Pour quelles raisons, les hospitalisés n'ont-

ils plas le droit de manger en famille, de
gagner- deux ou trois francs dans «Sur après-
midi, pair un travail auquel ils consacraiensfc
quelques heures ? Pour quelles raisons 1
On né peut que se' poser constern-m-mt

cette question.
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Poste restante

vw, Le lieutenant Pierre Champion, l'auteur
de l'œuvre bien connue sur François Villon,
vient de recevoir la croix de guerre én même
temps qu'une citation pour son sang-froid et
son esprit d'initiative.
vw M. Armand Baudoin, ancien directeur de

la Vie Parisienne, vient dse mourir.

■vwM. Olivier Sainsère a été nommé président
de la Société des Amis des .Artistes, qui. s'est
fondée pour acheter des œuvres à des artistes
frappés par la guerre, line exposition à San
Francisco va s'ouvrir. Adhésions : 30, nie de
Miromesirml, chez M. Sainsère, Oit à M. Sidmey
B. Veit, trésorier, 42 faubourg Poissonnière.

Rappelez-vous que...
... Las familles des soldats français internés

en Suisse bénéficient d'une réduction, de 75 %
sur le parcours en France ; qu'elles ont sur le
territoire suisse, la gratuité, et de plus une
indemnité de séjour. S'adresser 10, rue des
Messageries.

~ Par nouvelle circulaire <kt 27 septembre,
le chevron de guerre ne sera donné qu'aux mi¬
litaires ayant été blessés par l'ennemi.

... Les militaires changeant d'affectation, mê¬
me pour aller du front au dépôt devront être
porteurs d'une attestation du cOm,mandant
d'unité faisant connaître pour le prochain en¬
voi en permission,, le temps de .présence aux
armées.

Gommuniqués
On nous informe que tous les mercredis

soirs, de S à 9 h. 40. des cours publics, mixtes,
de sténographie /Prévost-Delaunay) à la Société
d'Enseignement, 42, rue Dussoubs, Paris, sont
donnés gratuitement.

taine tendance des organisme dirigeants
du parti à ne pas réunir le Congrès en 1916.
Lés minoritaires croyant que leurs œo-

oeprions ont fait de très grands progrès de¬
puis le dernier congrès, demandent eux, la
réunion, s'appuyant sur l'article 20, des sta¬
tuts qui dit expressément que la direc¬
tion du Parti appartient au Parti, c'est-à-
dire au Congrès national qui se réunit cha¬
que année.
En quoi, disait les minoritaires, ce Con¬

grès, gênera-t-il l'ultérieure réunion des
socialistes dés pays alliés ? en rien, bien,
au contraire, ajoutent-ils, il importe que
chaque congrès de dftaque pays, puUsâé ap¬
porter à ce conseil inter-allié les résolutions
bien étudiées et les vœux du Parti, notifiés
par ses adhérents.

M. Painlevé à Lyon

Lyon, 10 octobre. — M. Painlevé, ministre de
l'instruction publique et des inventions, venaqt
de Semt-Ctiamond, où il s'était, arrêté en venant
de Saint-Etienne, est arrivé hier soir à Lyon
en automobile.
I! était accompagné du général d'Amade,

inspecteur d'armée, de plusieurs fonctionnaires
de son département et d'un officier de marine.
Il s'est aussitôt rendiu à l'usine de l'exposi¬

tion. . .,

Le ministre et sa suite, après une visite ra¬
pide, se sont rendus à la préfecture, où M. Pain-
levé à dîné. . ... .. .

A raiinaiit cinquante, le ministre quittait Lyon
pour rentrer à Paris.

L'Avenir économique

Dans le Parti Socialiste

Le Prochain Congrès
L'ancien groupe des Amis du Populaire.

devenu une organisation de propagande
pour la défense du socialisme international,

4- wAinihi Inxûo" À la .QiiKïiÉv trlûifii TfiÀtli<biÀia
familles, par conséquent dé leur centre (ie | s'est réuni hier à la Salle dies Italiens,
travail, et l'après-midi dont ils disposaierri L'Assemblée a protesté contre une ceir-

Le Conseil de direction du Comité répu¬
blicain du Commerce, de 1'Indiustrie et. de
l'Agriculture, s'est réuni le 9 octobre, pour
entendre la conuramication de M. Iîa.vy,
président de la Commission des douanes,
sur les réformes à apporter au régime com¬
mercial de ta France.
Les conclusions suivantes, proposées par

le rapporteur sous forme de vœux, ont été
adoptées à l'unanimité.
Restitution ou remptaceirteiit par les Al¬

lemands : 1° dai matériel nàvai détruit ;
2° du matériel pillé dans tes manufacturés
et usines françaises par lés armées enne¬
mies et nenaplacement des machines enle¬
vées ou détruites.
Restitution des matières textiles, char¬

bons, minerais, et matières premières di¬
verses volées dans tes pays envahis.
Encourgétnent à l'émigration étrangère.

Evacuation de la main-d'œuvre allemande
et autrichienne.
Révision du Code du travail et. dd Contrat

du travail en vue de garantir de façon ef¬
fective le respect, des engagements -récipro¬
ques entre patrons et ouvriers.

ïloç IjumoriA&s
LIES PETITS METIERS DE Lfl GUERRE

— Avez-vous du Barrés, du Bourget, du Capus, du Lavedan, du Berthoulat, du Masson à vendre ?
Voilà le marchand de papier.

(Dessin de Lucien Lafôrge, dans Les_ Hommes du Jour.)

Enseignement
L'École et l'Emprunt
A l'heure Où ie gouvernement demande un

puissant effort aux citoyens de l'intérieur
pour conduire au succès certain, le. second
emprunt national, nous voyons aveu ptei-
sir ite ministre de rinstnieffon publique,
d'accord avec le ministre des finances, faire
appel aux instituteurs et institutrices pour
organiser une propagaande sérieuse en fa¬
veur des souscriptions nécessaires pour me¬
ner lie pays à la viotoine.
Plus que jamais il imparte d'adapter ren¬

seignement aux circonstances. L'école est,
en effet, souvent la meilleure tribune. Les
maîtres peuvent, mieux que tous autres, par
"feurs interventions, verbales ou écrites, sou¬
tenir le moral de la population. Ils pèiuvé/nt
léchauffer lies ardeur® chancelantes, conso¬
ler Les découragés, apporter aux pessimis¬
tes des paroles confiantes, inspirées par une
réalité satisfaisante. Lis peuvent aussi, en
exposant clairement les faits, en puisant
sainement à la source même des événe¬
ments, mettre en gaiide la population,contre
les'démoralisants mensonges de la grande
presse des « bounreurs d-e crânes ». Ils ont
le devoir de faire entendre dans un pays em¬
poisonné pair- une presse jésuitique, les purs
accents cte la vérité. C'est d'ailleurs là là
seule façon d'agir on véritable patriote.
L'instituteur, dans tout le pays, jouit d'urne

incontestable autorité morale. Il est l'hom¬
me auprès de qui la. majorié vient chercher
de bons conseils. S'il conserve en toutes
choses une appréciation modérée parce qua
rai-sonnée, il sera d'autant mieux écouté.
D'autre part, et il' ne sort pas ainsi de la

neutralité nécesaire à l'école officielle, lès
cfiseignenients qu'il donnera aux enfanta,
répétés par ceux-ci, auront une grande in¬
fluence sur les décisions futures des pa¬
rents.
Il s'en suit, que pour les causes justes et

natioriFil.es, l'instituteur peut être te meilleur
facteur de propagande. C'est pourquoi nôus
félicitons MM, Ribot ef Pamlevé d'avoir
songé à demander l'appui de l'école, en vue
du succès,triomphal de l'emprunt.
Dans toutes lés écoles primaires de Fran¬

ce, ainsi d'ailleurs (l'uniOD sacrée nous l'es¬
pérons, en oetfe circonstance, ne sera pas
un vain mot) que dans tes écoles privées,
une sérié d'images dans te genre dit. d'Épi -
n,al, qui plaît tant, aux enfante, va être dis¬
tribuée. Lés dessins sont dûs au crayon de
M. Benjamin Ra-bien, Tanko et, Hantai.
Le nombre des images qui seront ainsi

répandues s'élève à cinq millions.
Voici, en quels termes, le ministre de l'ins¬

truction publique amnonioe aux inspecteurs
d'académie l'envoi de ces images.

Monsieur l'Inspecteur d'académie,
Le ministre des Finances va vous faire par¬

venir prochainement un certain nombre d'ima¬
ges concernant l'emprunt national.
Vous voudrez bien les faire répartir entre les

entants des écoles publiques ou privées, soit par
l'entremise des inspecteurs primaires, soit plu¬
tôt directement en faisant appel avec l'assen¬
timent des préfets, aux services du personnel
de la préfecture.
Les instituteurs et institutrices commenteront

dans un langage approprié à l'âge des enfants,
lé texte dés images quils léîir distribueront e^
saisiront, oétte occasion de parler à leurs élèves
des devoirs des Français qui ne sont pas sOus
les drapeaux.
Comme l'an, dernier, leur propagande active

contribuera puissamment au succès de l'em¬
prunt national et par suite, à 1a, victoire de la
France.

Voilà uin langage raisonnable : « Les insti¬
tuteurs et institutrices eomme-nferont dans
un langage approprié à l'âge de<s enfants te
texte des images ».
Lis ne1 s'étendront pas dans des discours

interminables, sur la nécessité do la pour¬
suite de la gu®rre, qui ne seraient pas com¬
pris par Ieûrs êlêvés.
Les enfants, autrefois, ne voyaient en

l'armée que tes beaux uniformes, et leur
joie était complété lorsqu'ils pouvaient, les
jôuirs de carnaval, s'affubler d'une belle tu¬
nique d'officier et faire sonner un grand
sabre sur le pavé. Ils ne se reodlaienl pas
compte que l'armée existait en vus d'une,
guerre possible, d'ailleurs, le mot de guerre
n'évoquait an leur esprit rien de cruel
L'enseignement de Phistoire était compris

de toile façon, que les guerriers de tous"les
sièèlea s-e trouvaient glorifié,$, alors que lés
philosophes, tes artisans, les vrais ouvriers
de la civilisation, se voyaient laissés dan6
l'ombre.
Aujourd'hui, tes enfants se rendent

compte de ce qu'est la guerre, avec son
cortège de mallieujrs, de mataidiqs. dç morts.

i
Aussi, 'lorsque l'instituteur, suivant te con¬

seil du ministre, commentera tes images
distribuées à fois ses élèves, en disant qu'il
conviant do souscrire dans La mesure de ses
moyens, pour faire cesser', au plus tôt, par
La victoire, toutes ces souffrances, ces atro¬
cités, l'enfant comprendra la nécessité de
la réussite de Itemprqnt.
Il comprendra, avec l'aide du maître, que

les munitions coûtent cher, que plus il_ y
aura de munitions, plus le jour de Ha victoire
approchera, que pour avoir ces munitions,
i! faut de l'argent.
Il se rendra compte également que plus

la viptoire sera rapprochée, plus vite son
cher pppa reviendra ; plus tôt reprendra la
vie tranquille at heu/ôeuse d'autrefois.
Alors, il fera part de ses réflexions à la

maison, et La souscription nationale se verra
ainsi augmentée.
Et, de cette maniéré, on constatera, une

fois dé plus, qiîê cétta ihalsôii d'école, que
l'on, se plaisait à. considère? comme un foyer
d'antipa.triotisme, aura fait l'effort le plus
considérable pour la. Défense nationale.
Nous remercions MM. Ribot et Pâintévè

de nous avoir ainsi donné uttt riouvelîe Occa¬
sion de i-êpondre aux anciennes calomnies.

Fernand MORELLE.

Contre la Vie Chère

Les personnes présentes dimanche au .meeting
contre la vie obère, à la. salle de l'Union de
CUèiiy ont, après avoir constaté riffipùissatice
relative des moyens employés jusqu'ici par le
gouvernement pour enrayer la hausse ot le
ridicule dont se couvrent tes commissions spé¬
ciales qui édicteot des taxes dont, personne ne
fiont eoiïiple. réclamé une action prompte et
énergique côtttre ceux qui spéculent ou qui
accaparent, et ils ont enfin invité les oonsom*
trotteurs à compter surtout sur eux-mêmes et à
constituer partout où cela sera pre-sibîe des
groupes d'achat, des ligiiies de consommateurs,
des coopératives, ou de s'inscrire a Ceux de ces
groupements qui existent déjà.

Bulletin du Travail

réunis le 7 octobre, après avoir entendu le
compte rendu de la délégation, à la présidence
du conseil au sujet du relèvement, des salaires,
ont voté à l'unanimité un ordre du jour approu¬
vant l'action syndicale de leur organisation et
demandant que l'augmentation des salaires soit
appliquée dans le plus bref délai possible.
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BONNET ROUGE {copie, communiqués,
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être adressé 142, rue Montmartre. '.
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Les Réunions
Syndicats

Limonadiersri'stàvritéufz. — A 15 heures, à U
permaseocc, Bourse du Travail : Conseil.
CSeminoU (réseau Etat). — A 18 b. 30, salje da

yymnase Mayen, 11 Lus, rue du Ment-Dc-ré (17'} :
Réunion corporative, Questions traitées : Loyers et
vie chère.

Ch^ninotn (Paris-Etat, rive Gauche). —. A 2 h. 30,
Maison Commune, 111, rue du Château. Se munir de
la carte.

Coif-leurn. — De 21 h. à 23 h., cours professionnels
de l'Ecole parisienne de coiffure, 49, rué de Bretagne.
Menuisiers. — A 20 h. 30, 37, rue Doudeauville.
PCliseiers. — A 20 h. 30, au siège : Assemblée

générale.
Parti Socialiste

2" section. — A 20 h. 30, à la Chôpe de la Poste.
38, rue Etiérme-Hârcèl.

11*. Pupilles. — A 20 h. 30, chez Duplessy : orga¬
nisation du groupe.
19' Combat. — A 20 heures, chez Dabe, 24, rua

des Chaufournièrs.

Cliehy. — A 20 h. 30, salle Bastide, 92, rue da
Paris ; Compte rendu du meeting contre la vie
chère.

Le gérant : Léon Baylb.

Les Planches
ECHO®

| •Quai des Tuileries, au bureau d'octroijEu « port du Louvre ».1 La porte s'ouvre, livrant passage à un
•■'sous-lieutenant d'infanterie qui marche
s'appuuant sur deux cannes. Les employés
le saluent d'un .- « Bonjour, monsieur le
Receveur ! » respectueux et empressé.

; En homme bien élevé, M. le Receveur
répond, à leur bonjour, et alors... niais
Pon ! c'est impossible ? ? cependant, cet
organe truculent, celle figure foviale ,...
Eh oui ! c'est bien lui, Augustin Martini,
■receveur ? ? Lui, le plus joyeux de nos
'chansonniers ? Comment se fail-il ?
Mon Dieu, c'es très simple ; sérieusement

blessé devant Verdun, il a vu ses services
récompensés par l'octroi d'une recette, ou
par une recette d'octroi, comme vous vou¬
drez.... Ci : 4.000 par an. te République,
ivàvs lf, voyez, sait avoir, à l'occasion, un
\ffestc royal !! Souhaitons de voir toutes les
prébendes àussi heureusement distribuées !
: M. le receveur est entré : il allume une
cigarette, signe huit ou, dix papiers et s'en
va. Sa journée est finie ; avec la satisfaction

! du devoir accompli, il va retrouver ses
camarades à l'ambulance de la rue Rem¬
brandt.
Ça ne fait rien, Augustin ! j'espère que tu

vas nous sortir quelque savoureuse chan¬
son sur les fonctionnaires, dans laquelle
tu te blagueras congrùment U!

! C'est Jean Deyrmon qui nous apprend les
, npuveÏÏês fonctions du chansonnier Mar-
i fini.
[ Comme quai le cabaret mène à tout, àCondition...'d'aller à la guerre.

Dès demain, le. théâtre Réjqne passe en¬
tre lés Piains d'ûne dirèctwn intérimaire.

! La nouveau spectacle sera composé d'vm
| pièce eh 3 actes, de M. Robert de Simone,
| inHfrilêe MMsifeur Noboôy.
t LfiPtiur, quoique sblâdt — il est officier

fiUèn — rte tlêd'aigne pas, paraîl-iï, lès

questions les plus ardues de la philoso¬
phie.
Au sujet du scénario de son œuvre, il con¬

fie lui-même :
Dans Monsieur Nobody, j'effleure un cds

pathologique êt je fouille une situation psy¬
chologique troublante. Il s'agit d'un hom¬
me qui, di.sparu, volontairement, revient à
son foyer par amour pour sa fille. Celle-ci,
ne le reconnaît pas. Elle n'entend pas crier
en elle « la vôix du sang » ; elle laisse par¬
ler: sa tendresse, et. a,u grand effroi de son
père, la Nature dicte à la jeune fille des
viols qui le bouleversent. II comptait pou¬
voir révivre sa vie familiale, metis, effrayé
par l'amour que lui témoigné sà fille, il
s'en retourne vers l'Inconnu.
C'est M. Porel qui a mis la nouvelle œu¬

vre èn scène.
Serait-ce Mme Réjane qui l'awrait ra¬

mené à l'amour du théâtre ? Car nous nous
souvenons des coups d'encensoir que le di¬
recteur du Vaudeville décochait l'an 'der¬
nier au cinéma.
tes créateurs de Monsieur Nobody se¬

ront MM. Armand Bout, Jean Touloiit.," Mlle
Cécile Guyon, Mme Miller et Marguerite
Pevget.

Mme Bertlie Bady va donner, à partir du
vendredi 13 octobre, une série de repré¬
sentations au théâtre des Arts. Elle jouera
d'abord l'œuvre célèbre de Pinero, la Se¬
conde Madame Tanqucray, dont la traduc¬
tion est due au regretté Robert d'Humiè-
res, tombé au champ d'honneur.
Puis la grande artiste créera une pièce

inédile écrite spécialement pour elle par
un auteur italien, M. Lucio d'Ambra.

CE SOIR

Théâtres

COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 b. 15, Le Passant ;
LWvatc. — Demain mercredi, à 8 h., L'Ami des
Femmes.
ODEO'N. — 8 h.. Crime et Châtiment.
OPEBA-COMIOUE. -- Relâche.
JB.1ANON-LYFIOIJE. — 8 h. 15, François les Bas

Blèjjs.
PORTE SAÎNT-MA RT1N. - Tous les soirs, 8 ]j. lô.

Matinée, 2 h. 15, jeudi et dimanche. Mm es Simone,
G M.argel, Pascal, MM. J. Coqu.clin, L. Gauthier,
Kernm, Cazalis, J. Durai.

NOVVEL-AMBIGV. — 8 h. 30, fous les soirs, le
Maitre de Forges. Matinée jeudi et dimanche.
~

VARIETES — 8 h. 15, Kit. '
TliEAtRE SARAH-BERNHARDT. — Relâche.

RENAISSANCE. — 8 h. 30, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 h. 30, Le Fil à la patte.
CHATELET. — 7 h. 50. Lés Exploits d'une Petite

Française (jeudi, samedi èl dimanche).
GYMNASE. — 8 h. 30, Tout anan.ee, revue.
REJANE. — 8 h. 30, Madame Sans Gine.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame et son {illeulè
BOTTFFES.PARISIENS. — 8 h. 30, Faisons un

Rine
GÈAND-ÔUIGNOL. — 8 h. 30, La Marque de la

Bélc, d'après Kipling; -4ft I quéile averse t In extre¬
mis; Monsieur Maxime.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Paris pendant

la Guerre, revue cinématographique.
NOUVE.AU-ClROUB. - 8 h. 30, Antonio, détective.
DEJAZET — 8 h. i. On jase à Déjazct, revue.
MICHEL. — 8 h. 30, Braro, revue.
CLÙNY. -8 1. 15, Monsieur la Pudeur.
APOLLO. — 8 h. 30, La Demoiselle du Printemps.

Music-Halis » Concerts * Cabarets
. FOLIES-BERGERE.
Foliés Bergère.

8 h. 15, VArchiduc des

CONCERT MAïOL (Tél. Gut. 68-07). — Le célèbre
comique PRINCE, des Variétés, fiIGADIX (en chair
et en os) et sa troupe, dans Les Mains de ces Mes-
sieurs, sketch. — Parti ede concert : 15 artistes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Attrac-

lions.
SCALA. — Revue.
ELDORADO. — 8 h. 30,Conbert-Piéce.
B ATA-CLAN. — 8 h. 30, Ça gaze, revue.
GAITE ROCHECllOVART. -8 b. 30, 1' a du

nouveau, revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — S h. -J. Les Chan¬

sonniers et la Revue-
LA CHAUMIERE. — 8 h. LLes Chansonniers et

En Somme... on les a t, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonnier»

et Pie...ouit, revue.
CAGIBI. — Relâche
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Music-Hall.
CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, 0 fr.,50.
EUROPEEN — 8 li. 45. Concert. Pièce
L1TTLE-PALACF. (tint.42-90)- - Non I Tu Jardi¬

nes ! revue ; Les deux Dindons, opérette.
IMPERIAL. — 8 b. 30, Biquette, La Leçon de Dan-

EUROPEEN. — 8 h. 30, Mônlheus,, Gèorgius, «te...
Téléphone : Marc. 13-35.

Cinémas
TIVOLI-CINÉMA. — Faits divers du mondfc entier.

Rappelons qne Tivoli-Cinéma. 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec te
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.

NOUVEAUTES AVBBRT-PÂLÂcS". — La série des
grandes exclusivités et des filins sensationnels con¬
tinue à î'Aubért-PMacè. Faits divfers mondiaux, etc.
Grand orchestre svmphoniqué. Séances permanente»
de 2 heures à 11 heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Galtê, Capucines, Albert l''.

Courrier des spectacles

OPERA-COMIQUE .-
Jeudi, matinée A 1 h. 30, Madame Sans-Gêne (Mlle

DaveUi, MM. Fontaine, Jean Périer, Fabeort); Phryne
(Mlle Marydorska, Mit. Allard, Paillard, Mesmaec
fcer) ; soirée à 8 h., XVerlhir (Mués Croiza, Camia,
M.M. Léon Béyle, Ghasne).

, Samedi, à 7 h. 30, Carmen (Mlles Brobly, Luèy
Vauthrin, MM. Darmel, Albers).
Rimanchè 15, èn matinée, reprise des Dragons de

Villars (Mlle Edmée Favori, MM. de Gréus, Allard,
Mésmaeckeri ; soirée à 8 h. 15, pour les représenta¬
tions de Mlle Mary Garden, Ja Tôsea, avec le eon
cours dé MM. Fontaine, Jean Périer, etc.

PORT SAINT-MARTIN. — L'Infidèle a môMeifta-
nément quitté la Comé'die-Française pour venir se
joindre, sur l'affiche de la Porte Saimt-Màrtin, au
Sphinx, d'Octave Feuillet. Cet exquis chef-d'œuvre,
qu'interprètent M. Jean Coquélin, remarquable Lazzaro,
Mlle Andrée Pascal, M. Bourdel, afSrnie avec, lé
Sphinx — ail succès duquel concourent Aime Simone,
Mmee Marge! .Dancourt, MM. Louis Gauthier, .Teàn
Kèmm, Cazalis, Doval — affirmé, disons-nous, l'in¬
térêt ,1a curiosité, l'attrait du spectaclè de la Porte
Saint-Martin.

NOUVEL-AMBIGU. — Au Nouvel-Ambigu, une
troupe hors ligne ou J'on voit M. DaragOu (Philippe
Dorblay), Mlle Jeanne Lion ÙÇlfaire de Beaulieu), MM.
Lebrev, Duc. Boiirgpin, Mlles Le Fiers, Hilbert,
Vallier et enfin Mme Rosa Bruck, maintient le succès
inépuisable du Maitre de Forges en y attirant en
foule les familles.

Wi

THEATRE REJANE. — Demain, 4 2 h. 30, Répé¬
tition générale de Mister Nobody, pièce en 3 actes de
M. Robert de Simone.

wv

ANTOINE. — M. Gémie.r retient dès à présent la
date dn 17 octobre, à 8 h. 3/4. pour la générale-
première à bureaux ouverts du nouveau spectacle de
réouverture ; Une Amie d'Amérique, comédie en 3 ac¬
tes et 4 tableaux de Mm. d'Hanisswich et de Waltync,
dont lès prideipaux interprètes seront Mme Andrée
Mégard, H. Roussel!, Cazalis ét Gildès, etc., etc.

Le théâtre, du GRAND-GUIGNOL donnera demain
mercredi, à 2 h- 30. une grande matinée avec tout
son merveilleux programmé du soir. Ah I Quelle
Averse ; In Extremis, avec Marcelle Barry : Monsieur
Maxime, et l'énorme succès La Marque dé la bête,
de E.-5Î. Laumann, d'après Kipling, dans laquelle,
chaque, soir, le merveilleux artiste qu'est Sévenn-
Mars, fait frissonner d'sugowM.

THEATRE LAMARÙK. — Lucien Henry et Mme
RLpamonti triomphent dans Don Cszar de Bazdn. La
semaine prochaine, Martyre avec Ripamontî .dans la
duebèsss et Lucien Henry dans Monsieur de Meray.
Ges deux artistes aimés du public se tâillerdnt encore
certainement un joli succès.

PRINCÉ-RIGADIN
En chair et en os

Succès indescriptible....

CHEZ MAYÔL
CHEZ MAyOL
CHEZ MAYOL

CONCERTS ROUGE. 6, rue de Tournon. — Jeodi
12 octobre, à 15 h. 30, 4" séance de musique dè
chambre, avec le concours de M. Maurice Amour,
pianiste, et de M. Marcel Chaillev, premier violon ;
Mme EHy Coêmaïis, deuxième violon : Mlle Le Guya-
déf, alto ; M. René Jnllien, violoncelle. — Au pro¬
gramme : Quatuor à èot-des (Mozart) ; Quatuor (Chaus¬
son) et Quintette (César Franck) avec piaAO.

POUR FABRIQUE de layettes èl lingerie gros, on
recherche dame disposant de capitaux. Répondre
Maurice. Bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue DrOuot.
à Paris.

Tous les Sports
A L'AERO-CLUB DE FRANCE

Le Comité dè direction dè l'Aéro-CJub de Frarp
ce, réuni sous la présidence dé M. Henry
Deutsoh, de la Meurthe, a procédé à l'adaiïis-
sion de MM. les officiers pilotes aviateurs, Jean
Ghapot, Ennmamuel de Deux-Brézé. Amédée
Froger, Àmaury de la Grange, Roger Loutt, de
l'ingénieur Mare Birlcigt, et Jean Blondel.
Après avoir adressé de chaleureuses félicita¬

tions aux membres ayant été ,l'objet de citations
ou de promotions, le Comité a homologué de
nombreux brevets de pilotés aviateurs.
Pids il a décidé :
La création d'une récompense destinée à re¬

connaître les réels services que rend, dans les
écoles d'aviation militaire, le personnel ensei¬
gnant :
[/offrir à la direction de l'aéronautique aux

armées une voiture ambulance automobile, des¬
tinée aux groupes de combat :
D'inscrire l'Aêro-CLub dé Francë, pour une

somme de cent mille francs à i' « Emprunt de
la Défense Nationale ».

CYCLISME

La réunion de dimanche prochain, au Parc des
Princes ro-uw tait entrevoir du bon sport s'il
n'arrive pas. compté aux précédentes réunibris,
quelques défections regrettables.

Dans le grand prix de clôture, sur deux heu¬
res avec entraîneurs humains, Daragon, qui
semble être én pleine forme, ee mesurera av«j
Th.ys, Godivier, Rousseau, Choque et Ali-Neffati,
Eliègaard rencontrera en course Ouverte tous

I?s sprinters àctoellement <èfl forme. MassOn re¬
levé de son indisposition sera au nombre des
adversaires du grand champion danois.
Enfin, un match de motocyclettes entre Mo-

reau et Baudeloque tranchera la question d«
suprématie entre ces deux hommes.

ATHLETISME

Prix du Comité. — Ditaaàchè matin, l'U. S,
Voitaire a fait disputer dans le bôis de Qàmart,
un cross d'environ 6 kilomètres, réservé à ses
membres. Disons de suite qu'il obtint uri énorme
succès, mérité par ufté organisation parfâiia
qui fait grand honneur aux actifs organisateurs
Félicitons lés dévoués qui ont noms FourniCr,
Velter, Pasquelot, Gil et d'autres encore, du»
surent nous faire assister à de jolies luttes a?
cours die cette épreuve.
Pour la joremière catégorie, la lutte pour la

première place fut ardente de bout en bout, en¬
tre les 3 champions de l'U. S. V.. Le Boubènnec,
Dechef, Koppens. néanmoins dans les deniièrs
mètres, Le Boubenitec s'assure le meilleur sur
Déchet, qui s'affirme de plus en plus confine
un futur champion : dans la deuxième catégo»
rie, le jeune T'navard fit tune excellente impres¬
sion et gagna de quelques mètres devant Mes-
nard, qui semble -posséder de bonnes qualités. Le
prix réservé au plus jeune arrivant est gagné
par Court.
Résultats : 1. Le Boubennec ; 2. Derhet, : ifi

Koppens : 4. Nattier ; 5. Lerouveau ; 6. Deiatte',
7. Laminai ; 8. E. Gil : 9. Moreau etc.
Deuxième catégorie : 1. Thavaid ; 2. Mesnard;

3. Perdreaux ; -i. Gouet ; 5. Dumoulin ; 6. Val¬
lée ; 7. Tourbiër ; 8. Solfiât ; 9. Chaton ; 10. I-lib-
ner ; 11. Puysségur : 12. Lucas ; 13. Kerîau ; li.
Sonvtriîv etc.
Rappelons qne dans le but d'encourager !en

membres pratiquant le cross-countr-y, les diri¬
geants ont décidé qu'une épreuve similaire au¬
rait lieu tous ies mois.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Au V.C.P. — Les membres du V.C.P. sont ite

formés que le siège du club est transféré SI,
rue Montmartre, et que les réunions auront
l#eu tous les jeudis.
Cdllia-Club. — Réunion de la commission

d'association et joueurs, ce soir à 9 heures. Gaft'i
du Cadran., 41. rue Etienne-Marcel.

Clv.b Français. — Réunion ce soir à S h. 30,
café dès Paimieirs, 15, rue de Rome.

A. Bontemps.

S'abonner au BONNET ROUGE^ c'est
s'assurer contre la réaction.


